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Comme annoncé tantôt dans ces colonnes, M. Raffarin a inauguré la "Cité du Numérique" au Futuroscope, dédiée aux jeux vidéo avec une centaine de machines équipées d'écrans à cristaux liquides, avec la participation de l'habile Billou (l'animation est conçue "en partenariat avec Microsoft" : on ne sait si cela ne concerne que le système d'exploitation ou s'il y a aussi utilisation de jeux Microsoft Games et, pourquoi pas, des pubs déguisées pour la console XBox).


Pendant ce temps le monde de la recherche est secoué par des mesures sans précédent de réductions budgétaires à l'instigation du gouvernement, au point que l'avenir de la recherche publique semble mis en danger. On peut se demander s'il n'aurait pas été plus intelligent d'allouer l'argent public à la recherche française plutôt que d'engraisser un quasi-monopoliste américain dans une douteuse opération d'aménagement du territoire qui, comme par hasard, profite à la région du Premier Ministre. Sans compter qu'inaugurer avec fracas une simple salle de jeux vidéo paraît un peu disproportionné eu égard à la banalisation des cybercafés et lieux similaires de divertissements : il est pathétique de voir à quel point l'idée que nos dirigeants ont des sciences et technologies (de la stigmatisation des chercheurs comme improductifs chroniques à la fascination désuète pour une poignée d'ordinateurs communiquant en réseau - ah, la grande époque des MO5 en Nanoréseau...) relève encore et toujours de l'image d'Epinal telle que distillée par un Michel Chevalet...
Disclaimer : je ne suis pas chercheur, et j'ai même tendance à me méfier comme de la peste des discours dithyrambiques sur la pureté de la recherche "désintéressée et altruiste". Cependant la situation est ici particulièrement grave : le budget du CNRS va être amputé d'environ 30%. De plus la tendance est à encourager massivement la recherche de partenariats avec l'industrie, ce qui d'une part confisque un temps considérable du temps normalement consacré à la recherche (oui, comme il n'y a pas de commerciaux au CNRS, ce sont les chercheurs qui traitent ces questions), et d'autre part restreint beaucoup les possibilités de mener des recherches à long terme sans se poser des problèmes compliqués de viabilité financière (ceci au nom de la "mise à l'heure internationale", à l'heure précisément où les scientifiques étrangers envient la liberté de recherche au CNRS...). Le tout sur fond d'une petite campagne médiatique visant à l'obfuscation de la nature réelle des mesures gouvernementales.





Enfin, l'article cité en deuxième lien pointe un autre problème, beaucoup moins populaire dans la vulgate médiatique : la recherche privée est anémique dans notre pays, à cause du faible nombre d'anciens thésards dans l'industrie (la cursus étant peu considéré par rapport au diplôme d'ingénieur de Grandes Ecoles) et de la frilosité chronique des banques (qui n'est un mystère pour personne). Là où les "phD" anglo-saxons ont tendance souvent à faire carrière dans l'industrie, il est assez rare que l'industrie française cherche à attirer d'anciens thésards - ce qui crée un cercle vicieux car les personnes occupant des postes à responsabilité ont tendance à favoriser les jeunes recrues issues du même type de cursus qu'eux (Grandes Ecoles).
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